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« Le père est un miroir dans lequel la petite fille puis l’adolescente, peut discerner les prémices de la femme qu’elle deviendra. »

 


Geneviève Bersihand, Les filles et leurs pères, Robert Laffont.




Mercredi 16 décembre

 1

On dit que seulement dix personnes au monde comprenaient Albert Einstein. Personne ne me comprend. Suis-je un génie ?


Inès se posait des questions. Son père, à l’autre bout du fil, ne semblait pas comprendre ce qu’elle éprouvait.

– Mais non ma chérie, tenta-t-il de la rassurer, ne t’inquiète pas. Ta mère t’aime toujours autant. Elle n’est pas très disponible pour toi en ce moment, c’est tout.

– Dis plutôt qu’elle n’est jamais disponible ! Gabriel hyperventila, s’efforçant de rester maître de ses émotions.

– Tu sais bien que c’est temporaire, elle a un emploi du temps professionnel surchargé en fin d’année. Si tu n’arrives pas à te mettre à sa place, essaie au moins de faire un effort…


Inès le coupa net.

– Et moi, qui s’y met à ma place ?

– Tu ne vas quand même pas comparer les soucis d’une adulte avec ceux d’une enf…

Il se mordit la langue, trop tard.

– Une enfant ! le reprit Inès. C’est ce que tu allais dire ? Le voilà le problème, vous me considérez toujours comme une enfant !

Gabriel pensa que c’est ce qu’elle était encore, mais il s’abstint de lui en faire la remarque.

Inès recentra la conversation sur la catastrophe du jour.

– Tu sais que maman ne veut pas que j’aille à la boum de Damien ?

Il savait. Son ex-femme l’avait prévenu la veille que leur fille allait très certainement l’appeler pour lui demander de la faire revenir sur sa décision.

– Inès, s’il te plaît, écoute-moi. Des anniversaires il y en aura plein d’autres. Ce n’est pas très grave si tu rates celui-ci…

– Que je n’aille pas à la fête de Damien Kalsein ! Mais t’imagines même pas ce que tu dis !

C’était inscrit comme une évidence, il ne pouvait même pas imaginer. Il était le seul père au monde qui ne savait pas de quoi il parlait.

– Il y aura tout le collège, poursuivit Inès. Tout le monde à part moi, bien sûr !


Bien sûr.

Gabriel fit une dernière tentative.

– Je sais que ça tombe mal, mais ta mère avait prévu un repas chez tes grands-parents. Il y a longtemps qu’ils ne t’ont pas vue.

Il y eut un blanc. Très court. Et Inès revint à la charge.

– On peut se décommander et y aller une autre fois. Maman n’a qu’à dire qu’elle est fatiguée.

Gabriel faillit s’étrangler.

– Il n’en est pas question. Tu obéis à ta mère, un point c’est tout ! lança-t-il sans réfléchir.

Il regrettait de s’être emporté quand une voix féminine s’éleva dans son dos.

– Je suis prête, on peut partir !

Gabriel tenta de couvrir le combiné de sa main libre, mais Inès avait entendu.

– C’est bon, j’ai compris ! Toi aussi, tu as des choses plus importantes à faire que de t’occuper de ta fille ! explosa-t-elle à son tour.

Juste avant de raccrocher.

[image: e9782700236071_i0002.jpg]


Roullier demeura un moment près du téléphone, ne sachant trop quoi penser. Jusqu’à ce que Mélaine Jacobi dépose un baiser le long de sa nuque.


La policière sentit aussitôt que quelque chose le tracassait.

– Un problème ? lui demanda-t-elle en allant prendre son manteau.

– Oui, un problème qui me prend la tête.

– Migraines chroniques ? s’inquiéta la policière.

Déjà Roullier filait la rejoindre.

– Non, soupira-t-il. Adolescence !
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Pourquoi les cartes météo sont-elles livrées avec des nuages en haut et des soleils en bas ?


Charles Kalsein claqua la porte d’entrée derrière lui et lança sa sacoche par-dessus le canapé du salon. À l’endroit même où son épouse était allongée.

– Aïe !

– Désolé, je ne t’avais pas vue.

– Que se passe-t-il ? s’étonna Mathilde Kalsein. Ce n’est pas dans tes habitudes de rentrer si tôt…

Pas de réponse, son mari avait déjà disparu dans la salle de bain. Il en ressortit une minute plus tard, s’essuyant la tête avec une serviette éponge.


– Excuse-moi chérie, mais j’étais trempé…

Mathilde Kalsein soupira.

– Et dire que la météo annonce de la pluie pour tout le week-end. Je n’en peux plus de cette grisaille !

Charles la rejoignit sur le canapé.

– Justement, j’ai une bonne nouvelle à…

Il n’eut pas l’occasion de terminer sa phrase, Damien venait de faire son apparition dans la pièce.

– Salut pa’ !

– Bonjour mon grand.

– Déjà rentré du boulot ?

– Faut croire…

Damien fila jusqu’à la cuisine. Il rafla une tablette de chocolat qui traînait sur la table et sa mère comprit qu’il s’apprêtait à lui faire un sort.

– Vas-y doucement, le prévint-elle.

Damien lui adressa une grimace.

– Ne commence pas, maman !

Mathilde ne se sentit pas d’humeur à argumenter avec lui et préféra se tourner vers son mari.

– Alors, quelle est cette mystérieuse nouvelle ?
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